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In tro duc tion
L’his toire des cé pages reste un do maine mal connu 1. Trois rai sons ex‐ 
pliquent une re la tive mé con nais sance de cette his toire. Tout d’abord,
le cadre de l’étude des cé pages a été très borné par le cadre ré gio nal
de la plu part des études. Les his to riens ont avant tout cher ché à
iden ti fier les pre mières men tions des cé pages de leur ré gion
d’étude 2. La pré sence d’autres cé pages, aux noms sou vent ima gés et
obs curs, a été per çue avant tout comme un élé ment de cu rio si té 3. Au
mieux, cer tains cé pages ont une his toire ré gio nale, sans vé ri table
com pa ra tisme. En suite, les ex pli ca tions gé né rales dans la ré par ti tion
des cé pages se sont en fer mées dans un débat qui tra verse les études
vi ti coles de puis Roger Dion. D’un côté, des his to riens ont dé ve lop pé
une vi sion tein tée de dar wi nisme  : la na ture est bien faite, les
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meilleurs cé pages ont trou vé leurs meilleurs ter roirs  ; au mieux, les
hommes n’ont fait que dé cou vrir ce que la na ture leur ré ser vait. De
l’autre côté, une vi sion pos si bi liste dé fen due par les hé ri tiers du
grand géo graphe : les contraintes na tu relles n’ex pliquent pas tout, et
la géo gra phie des cé pages, très souple, re lève sur tout de choix hu‐ 
mains en fonc tion du contexte 4. Ajou tons enfin que les his to riens
n’ont pas for cé ment les bases pour mener cette étude. Leur in cli na‐ 
tion penche na tu rel le ment vers le pos si bi lisme, mais elle doit ac cep‐ 
ter les aver tis se ments des spé cia listes des sciences de la na ture 5.
Tous les cé pages ne conviennent pas à tous les sols et sous- sols, à
tous les cli mats, toutes les ex po si tions, toutes les condi tions d’en so‐ 
leille ment. Il convient alors d’in té grer les don nées de la bo ta nique, de
la bio chi mie, de l’agro no mie, de l’œno lo gie et de la gé né tique 6. A l’in‐ 
verse, les fac teurs hu mains ne doivent pas être écar tés. L’his toire du
char don nay en Cham pagne four nit un exemple. Li mi té et dé ni gré
jusqu’à la fin du XVIII  siècle, car don nant un vin jugé trop acide et trop
jaune, il est promu au XIX  siècle grâce au pro cé dé de chap ta li sa tion
qui li mite ses in con vé nients et per met de tirer pro fit de ses qua li tés
aro ma tiques sous le cli mat cham pe nois 7. De même, ce sont en core
des fac teurs hu mains qui ex pliquent les mo di fi ca tions pro fondes de
l’en cé pa ge ment bor de lais de puis les an nées 1960 : d’une quasi- parité
entre les cé pages rouges et blancs, l’évo lu tion du goût et de la ré pu‐ 
ta tion des vins de Bor deaux en a en traî né l’ex ten sion mas sive des cé‐ 
pages rouges 8.

e

e

Je pro pose ici des pistes de ré flexion au tour du che nin, pre mière
ébauche en at ten dant d’autres re cherches. Le che nin pré sente toutes
les ca rac té ris tiques de cette his toire à construire. Son ori gine d’abord
n’est pas clai re ment iden ti fiée. Il pa raît être un cé page au toch tone
des bords de la Loire, mais en 2001, Guy La vi gnac a dé fen du une ori‐ 
gine si tuée dans le Sud- Ouest 9. La date de son ap pa ri tion reste in‐ 
cer taine, même si on par vient à suivre sa pré sence à par tir du XVI

siècle. Il est en suite dif fi cile à iden ti fier, étant connu sous les noms de
plant d’Anjou, pinet d’Anjou, pi neau blanc et che nin. Comme nous al‐ 
lons le voir, la sy no ny mie est, de puis la fin du XVIII  siècle, un obs tacle
ma jeur aux études am pé lo gra phiques. Il a été dit qu’il vien drait du
Mont- Chenin, rap pe lant la ro bus tesse du chien 10. Mais cela n’ex‐ 
plique pas le « pi neau », ou « pinot » on ne sait plus trop, ni pour quoi
le nom de che nin, nom vul gaire du cé page au XVIII  siècle, s’est peu à
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peu im po sé. Il a enfin es sai mé de ma nière im por tante. Au mi lieu du
XIX  siècle, il fi gure parmi les 15 cé pages les plus ré pan dus en France,
avec une so lide base dans la val lée de la Loire 11. Sa dif fu sion en
Afrique du Sud, an té rieure au XIX  siècle, reste assez obs cure 12. Nous
ver rons que pour quelques di zaines de cé pages voya geurs, des cen‐ 
taines de cé pages ont, au mi lieu du XIX  siècle, une aire d’ex ten sion
très ré duire.

e

e

e

Je vais pré sen ter ici les ca rac té ris tiques de l’en cé pa ge ment an cien,
fixant la bar rière de cette an cien ne té à la crise phyl loxé rique. En
effet, cette crise a pro vo qué une ré vi sion en pro fon deur de l’en cé pa‐ 
ge ment, pro vo quant le repli voire l’aban don des cé pages « mi neurs »,
l’ho mo gé néi sa tion des vi gnobles et des par celles, la gé né ra li sa tion
des porte- greffe mais aussi la pro gres sion des hy brides. Par ailleurs,
l’exi gence de vins mieux iden ti fiables et aux qua li tés constantes
pousse dans le même temps à dé lais ser les cé pages «  pit to‐ 
resques » 13. Nous al lons voir qu’au contraire, l’en cé pa ge ment an cien
était d’une très grande di ver si té – même si l’in évi table sy no ny mie
trouble lar ge ment notre re gard –, et qu’il était loin d’être im mo bile.

3

La dif fi cile iden ti fi ca tion des cé ‐
pages an ciens
La grande dif fi cul té de l’his toire des cé pages est l’étroi tesse de la do‐ 
cu men ta tion écrite avant le XVIII  siècle 14. Pour le Moyen Age, les
men tions sont rares. Les quelques trai tés d’agro no mie du Moyen Age
ne citent presque pas de cé pages. Ainsi, le Rus ti can de Pierre de
Cres cens dé crit la di ver si té des vignes, les blanches, les noires, la
forme des grappes, les va ria tions de la cou leur du bois, mais il ne cite
pas de noms de cé pages 15. On trouve des men tions de cé pages dans
des do cu ments d’ar chives. La Bour gogne des XIV -XV  siècles four nit
par exemple une lettre de 1375 men tion nant un «  vin de pinot ver‐ 
meil », et sur tout le fa meux arrêt de 1395 du duc de Bour gogne in ter‐ 
di sant le gamay 16. Pour la Cham pagne mé dié vale, Jean- Pierre De‐ 
vroey a trou vé quelques men tions éparses  : deux ci ta tions (du vin
« fro men té ») à Eper nay en 1284 et 1325 ; une autre à Châ lons en 1383
(« vin de gouest » et le « vin fro men té ») 17. No tons au pas sage que cela
laisse en tendre que les gens du Moyen Age étaient fa mi lier de la no‐ 
tion de « vin de cé page ». En Bor de lais des XIV -XV  siècles, San drine
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Gra phique 1. Nombre de cé pages cités (après cor rec tion des sy no nymes avé rés)

La vaud, constate qu’il n’y a pas de men tion de cé pages 18. Pour le XVI

siècle, Pierre Ré zeau a iden ti fié pour sa part plu sieurs men tions dans
la ré gion d’Avi gnon : uniers (ugni) en 1514 ; bor bo lenque, ugni, es parse
en 1550 ; pi que poule et ugni en 1566 ; ugni, clai rette, rous sane, ver dot
en 1577 19. Mal gré tout, les ar chives mé dié vales (contrats agraires, rè‐ 
gle ments, do cu ments fis caux…) laissent en tre voir des pers pec tives
assez li mi tées pour la connais sance des cé pages.

e

Il faut se conten ter de listes li mi tées et assez gé né rales que l’on
trouve dans les trai tés d’agro no mie à par tir de la Re nais sance (gra‐ 
phique 1). La ven dange du XVI  siècle, tout en étant pré cieuse, est
assez mo deste. Dans La Mai son Rus tique (1583), Es tienne et Lié bault
citent 22 cé pages 20. Pa ri siens, les deux au teurs pri vi lé gient la moi tié
nord du royaume et ignorent la quasi- totalité des cé pages du Midi. Le
« fin pinet d’Anjou » y est clas sé comme étant le troi sième cé page le
plus propre à faire du vin blanc, après le fro man teau (char don nay ?)
et le mus ca det (melon). Un peu plus pro lixe, Oli vier de Serres monte à
37 cé pages 21. Gen til homme du Vi va rais, il ignore le plant d’Anjou, mais
cite une liste plus longue de cé pages du sud (clai rette, ugni, pi car dan)
igno rés des autres au teurs. Ce sa voir am pé lo gra phique li vresque se
main tient jusqu’à la fin du XVIII  siècle. Les listes sont à peu près les
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mêmes, avec quelques ajouts  : 60 cé pages dans L’abré gé des bons
fruits, de Mer let en 1690, qui ignore lui aussi le plant d’Anjou 22; 32 cé‐ 
pages chez Ni co las Bidet dans son Trai té sur la culture des vignes en
1759, au teur ré mois qui ignore lui aussi le plant d’Anjou 23; 62 cé pages
chez Plaigne en 1785, qui pla gie lar ge ment Mer let 24; 39 cé pages pour
Dus sieux dans le dic tion naire de Ro zier en 1801 25; 37 cé pages pour
Sal mon en 1826 26. Ces listes gé né rales pré sentent des ca rac té ris‐ 
tiques com munes. Les cé pages y sont dé crits de façon som maire,
avec peu de pré ci sions géo gra phiques, quelques bribes sur les ren de‐ 
ments, la ma tu ri té, les ca rac té ris tiques des vins. Enfin, les di vers au‐ 
teurs y pri vi lé gient les cé pages des ré gions qu’ils connaissent. On ne
trouve chez eux au cune vo lon té de clas ser les cé pages, ni d’en ex pli‐ 
quer la di ver si té.

La ra re té du che nin dans ces listes ne pré sume pas du tout d’une
faible ex ten sion. D’autres do cu ments le men tionnent. Il a été fait
grand cas de la ci ta tion de Ra be lais : « avec gros rai sins che nins, es tu‐ 
vèrent les jambes de For gier fort mi gnon ne ment, si bien qu’il feut tan‐ 
tost guéry  » 27. Cette phrase n’as so cie pour tant guère vin d’Anjou et
che nin, même si l’on peut ap pré cier au pas sage les ver tus cu ra tives
des rai sins. Les comptes de Diane de Poi tiers, pour son do maine de
Che non ceau à par tir de 1547, men tionnent le « plant d’Anjou », dont
l’im plan ta tion re mon te rait à Tho mas Bo hier, pro prié taire du do maine
dans les an nées 1520 28. Plus tard, dans un mé moire de 1765, Mi chel
Dra peau cite le « che nin » comme étant le plant do mi nant de l’Anjou,
ne lais sant qu’une faible place aux plants rouges 29. En 1827, le mé‐ 
moire four ni à Ca vo leau, au teur d’une grande en quête sur le vi gnoble
fran çais, cite ex pli ci te ment le « pi neau blanc » comme étant le cé page
or di naire de la ré gion, aussi bien vers An gers que dans les en vi rons
de Sau mur 30.

6

La pé riode 1800-1860 marque une pro fonde rup ture, avec une vo lon‐ 
té de dé nom brer tous les cé pages. Dès les an nées 1780, l’abbé Ro zier
pro pose de re cen ser et de clas ser les cé pages. Grand spé cia liste du
vi gnoble dans les an nées 1770-1780, au teur d’un très grand nombre
d’ou vrages, il en vi sa geait de com battre la confu sion et la sy no ny mie
des cé pages, afin de pro mou voir de meilleures tech niques de culture.
C’est dans ce cadre qu’il créé une pé pi nière à Bé ziers, en 1780-1786,
éla bo rant un vé ri table pro to cole ex pé ri men tal pour iden ti fier les cé‐ 
pages 31. Le pro jet est re pris en 1800, avec l’ins tal la tion à la de mande
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de Chap tal d’une pé pi nière au Luxem bourg, à Paris, ad mi nis trée par
Bosc 32. On re trouve un in ven taire des cé pages conser vés dans l’in‐ 
ven taire pré sen té par Hervy en 1809, qui per met de re cen ser 384 cé‐ 
pages 33. Des confu sions dans l’envoi des plants, dans leur iden ti fi ca‐ 
tion et dans la ges tion de la pé pi nière conduisent à un échec. Néan‐ 
moins, fort de son ex pé rience, Bosc opère un saut quan ti ta tif im por‐ 
tant avec 527 cé pages cités dans le Nou veau cours com plet d’agri cul‐ 
ture, alors même qu’il n’a pas cou vert la moi tié sud de la France 34. En
en le vant les dou blons iden ti fiables à par tir d’autres listes, on ar rive à
284 noms dif fé rents. Le tome 17 du Cours com plet d’agri cul ture de
Louis Vi vien de Saint- Martin en 1839 dé nombre quant à lui plus de
300 cé pages, mais avec beau coup d’in cer ti tudes concer nant les
noms. Le che nin est par exemple cité comme sy no nyme du «  nan‐ 
tais  », de toute évi dence le melon, alors qu’est cité un «  pi neau
blanc  » du Maine- et-Loire, admis ailleurs comme un sy no nyme du
che nin 35.

Pro lon ga teur de ce tra vail de re cen se ment, le comte Odart, four nit
pour sa part un in ven taire pré cis de 140 cé pages fran çais en 1845. Il
s’agit là d’une liste très sûre, qu’il a pa tiem ment éla bo rée à par tir des
ob ser va tions réa li sées dans sa propre pé pi nière à Esvres, au sud de
Tours 36. Il éta blit dans son Am pé lo gra phie uni ver selle de nom breuses
sy no ny mies, et a clas sé les cé pages en « tri buts » en fonc tion de leurs
points com muns, tout en res tant pru dent et non dog ma tique, n’ayant
« pas tra vaillé pour les sa vants, mais pour les pro prié taires de vignes
» 37. Peu de temps avant l’ex ten sion du phyl loxé ra, Jules Guyot dresse
une liste – après ré vi sion de notre part – de 431 cé pages 38. La mé‐ 
thode est très dif fé rente des au teurs pré cé dents, puis qu’il a vi si té le
vi gnoble pen dant dix ans pour le compte du gou ver ne ment im pé‐ 
rial 39. Il a alors re cen sé, sans for cé ment les voir per son nel le ment,
des cé pages qui avaient échap pé jusqu’ici aux spé cia listes, com plé tant
et cri ti quant les ob ser va tions de ses pré dé ces seurs. Mal gré ce tra vail
de re cen se ment, le sa voir am pé lo gra phique reste in com plet et même
in cer tain au mi lieu du XIX  siècle. Mais la réa li té du ter rain avait de
quoi rendre la tâche très dif fi cile.
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L’en cé pa ge ment an cien : une
grande di ver si té am pé lo gra ‐
phique
Des an nées 1780 aux an nées 1830, dé cou vrant la di ver si té des vignes à
l’échelle na tio nale, les agro nomes tentent de l’ex pli quer 40. Ils
construisent alors une théo rie de la dy na mique des cé pages. La
grande ap ti tude de la vigne à muter ne leur a pas échap pé. Dus sieux
rap pelle en 1801 qu’« au cune plante n’est aussi su jette à va rier dans ses
formes et dans la qua li té de ses pro duits que la vigne  » 41. Sal mon
confirme en 1826 : « les va rié tés de vignes changent en quelque sorte de
forme et de na ture après un cer tain nombre d’an nées » 42. Ce pen dant,
cette mu ta tion n’est pas per çue comme liée à des pro ces sus d’hy bri‐ 
da tion, mais plu tôt à un mé ca nisme de dé gé né res cence à par tir d’un
petit groupe d’an cêtres com muns. An ti ci pant les théo ries du XX

siècle, Dus sieux en vi sage l’exis tence d’« es sences pri mi tives », pro ve‐ 
nant de Grèce, aux quelles il est pos sible de « rat ta cher les va rié tés qui
en pro viennent  » 43. Quant à Bosc, il rat tache ex pli ci te ment les cé‐ 
pages fran çais aux 21 cé pages re cen sés par un voya geur contem po‐ 
rain en Grèce.

9

e

Comme le sou ligne Jean- Claude Mar tin, les au teurs des an nées 1800-
1850 adoptent un sché ma dar wi nien, en vi sa geant la mu ta tion des cé‐ 
pages comme un mé ca nisme lié au temps et à l’es pace 44. Deux sé ries
de fac teurs sont iden ti fiées comme pri mor diaux dans la mu ta tion des
cé pages. Le sol et le cli mat ont un rôle dé ci sif. Sal mon rap pelle ainsi
que «  les va rié tés de vignes changent en quelque sorte de forme et de
na ture après un cer tain nombre d’an nées, sui vant les sols dans les quels
on les cultive et l’in fluence du cli mat  » 45. Mais ce sont sur tout les
mau vaises tech niques de culture qui pro voquent la dé gé né res cence.
En taillant trop long, en pous sant les ren de ments, les culti va teurs
pro voquent le chan ge ment de na ture des cé pages, jusqu’à le rendre
mé con nais sable par rap port au cé page ori gi nel. Dus sieux cite comme
ar gu ment dé ci sif l’ex pé rience de Vil le mo rin, qui au rait vu une souche
de meu nier por ter des sar ments de mo rillon hâtif. Après avoir vé ri fié
dans Co lu melle, il constate que rien n’y res semble au meu nier 46. Sal‐ 
mon quant à lui prend à té moin la dis pa ri tion des cé pages mé di ter ra ‐
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néens issus des croi sades, plan tés dans le nord du royaume, dont on
ne re trouve plus au cune trace à cause d’une mau vaise culture 47.

Nom breux à l’échelle na tio nale, même si les sy no nymes conduisent
sans au cune doute à une sur es ti ma tion, les cé pages sont aussi très
va riés à l’échelle dé par te men tale. La grande en quête de Guyot four nit
le pre mier vé ri table ta bleau na tio nal, que nous pro po sons d’ex ploi‐ 
ter 48. Il a d’abord tenté de lo ca li ser les cé pages. Certes, il ne donne
aucun chiffre concer nant l’ex ten sion des cé pages, mais des im pres‐ 
sions : « on cultive beau coup », « il est très ré pan du », « il do mine ». Il
est donc dif fi cile d’avoir une re pré sen ta tion pré cise. En re vanche, on
peut cal cu ler le nombre moyen de cé pages par dé par te ment, à par tir
des listes de noms qu’il four nit. Cette moyenne est de 12,75 cé pages
par dé par te ment. Les écarts vont de 48 pour le Tarn- et-Garonne à un
seul pour l’Ille- et-Vilaine (mus ca det), et 15 dé par te ments ont plus de
20 cé pages dif fé rents. La carte 1 montre que le Sud- Ouest se ca rac té‐ 
rise par un nombre de cé pages moyen plus élevé. Ce pen dant, le sud
du Bas sin Pa ri sien, vé ri table zone de tran si tion entre les cé pages du
nord et ceux du sud, est éga le ment très di ver si fié.

11
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Carte 1. Les cé pages en France vers 1860, d’après Guyot

D’autres sources sug gèrent une di ver si té en core plus grande. La
com pa rai son entre le ta bleau de l’Anjou dres sé par l’au teur an ge vin
Guillo ry en 1851 et les don nées de Guyot tra hit des dé ca lages im por‐ 
tants. Guyot ne re cense que quatre cé pages dans le Maine- et-Loire :
ca ber net, gamay, va renne et che nin. Or, Guillo ry four nit une liste
beau coup plus large, avec une quin zaine de cé pages  : 4 cé pages
blancs et 5 cé pages rouges dans la ré gion de Sau mur, 5 cé pages dans
celle d’An gers 49. Il té moigne de la pré sence de neuf cé pages en pe‐ 
tites quan ti tés, dont le meu nier, le gouais, le mes lier, le tein tu rier,
tout en af fir mant la su pré ma tie du che nin, do mi nant à hau teur de
5/6, ce qui ne laisse que 15 à 20 % pour les autres.

12

Dans la Marne, les to po gra phies can to nales vont dans le même sens :
la di ver si té y est plus grande en core que dans la des crip tion de
Guyot. La « To po gra phie » du can ton de Châ tillon pu bliée en 1821 cite
une di zaine de cé pages pa rais sant dif fé rents – à en croire leurs noms
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Carte 2. Les cé pages do mi nants par dé par te ment vers 1860, d’après Guyot

qui les re lient à un cé page connu par ailleurs –, quand Guyot n’en cite
que six pour l’en semble du dé par te ment. A Bin son, on ren contre le
mo rillon noir, dit aussi « franc pi neau » et « bour gogne noir », le mes‐ 
lier vert (dit aussi ro chelle verte, qui est un nom fré quent de la folle
blanche, ce qui nous laisse dans l’in cer ti tude), le mo rillon blanc (dit
aussi va le sanne…), le gamay noir, le petit gamay (dit aussi «  gouais
noir », alors que le gouais est un cé page dis tinct du gamay…), le chas‐ 
se las doré (dit plant d’Orient), le chas se las rouge, quelques meu niers
et tein tu riers 50.

La ré par ti tion des dif fé rents cé pages est très in égale. On peut iden ti‐ 
fier des cé pages à haute fré quence (carte 2), avec en tête le gamay, de
loin le cé page le plus fré quent avec 29 dé par te ments (37 % des dé par‐ 
te ments vi ti coles), de vant le chas se las (23 dé par te ments, 29 %), le
pinot noir (21), le meu nier (19), le côt (19), la clai rette (18 ; mais il s’agit
d’un nom gé né rique), la folle blanche (17). Avec 7 dé par te ments, le
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che nin (carte 2) n’est pas en ap pa rence un cé page très ex pan sif, mais
il est de très loin dans le petit groupe des cé pages les plus ré pan dus,
avec pour centre le Maine- et-Loire, vers le nord la Sarthe et la
Mayenne, vers l’amont de la Loire l’Indre- et-Loire, le Loir- et-Cher et
l’Indre, et vers le sud la Vienne.

A l’in verse, 288 cé pages ne sont men tion nés que dans un seul dé par‐ 
te ment. Certes, il y a parmi eux d’in évi tables sy no nymes  : cer tains
doivent cor res pondre à des cé pages culti vés ailleurs. Beau coup ne
sont plus culti vés au jourd’hui qu’en pé pi nière, et d’autres ont dû dis‐ 
pa raître sous l’effet du phyl loxé ra 51.

15

Le plus éton nant est que cette di ver si té est re pro duite à l’échelle des
par celles. Certes, les agro nomes s’ac cordent dès la Re nais sance sur la
né ces si té de sé pa rer les cé pages. Oli vier de Serres dé crit un idéal,
lors qu’il pré co nise de plan ter « par car reaux dis tin gués, selon les dif‐ 
fé rences des races des rai sins, qui fa ci le ment sont cou pées, sé pa ré ment
et sans confu sion, cha cune en son point pour en ex pri mer le vin comme
l’on dé sire » 52. Mais dans la réa li té, le com plan tage est la règle 53.

16

Lié baut dé crit la pra tique dans les an nées 1570  : «  la vigne, qui pour
faire rendre le vin clai ret, est plan tée moi tié de blanc et de noir » 54.
Cela si gni fie bien que les par celles sont com plan tées, l’agro nome in‐ 
di quant même comme pro por tion un pied de mes lier blanc pour
quatre pieds de vigne noire. Une telle pra tique convient par fai te ment
à la pro duc tion de vin clai ret ou rosé, qui est le type de vin do mi nant
à cette époque 55. Ce pen dant, Bosc ajoute un autre avan tage en ex pli‐ 
quant « que l’une man quant l’autre en dé dom mage » 56. Le pro prié taire
pru dent se range donc du côté de la di ver si té. Na tu rel le ment, une
telle pra tique pose des contraintes im por tantes. Bosc dé nonce ainsi
un manque de bon sens dans la Sarthe : « le man cel charge beau coup
et donne de bon vin, mais il mûrit plus tôt que le pi neau. Il fau drait le
plan ter pour le ven dan ger à part » 57. Dans le can ton de Châtillon- sur-
Marne, la to po gra phie citée plus haut si gnale un com plan tage dif fé‐ 
ren cié. Si cer tains co teaux sont dé crits comme ex clu si ve ment plan tés
en pi nots, d’autres zones, en par ti cu lier les hau teurs, pa raissent
beau coup plus bi gar rées 58.

17

L’ho mo gé néi té des par celles pa raît plu tôt une ex cep tion jusqu’au mi‐ 
lieu du XIX  siècle. Elle est at tes tée prin ci pa le ment en Bour gogne,
même si La valle lui- même si gnale en 1855 quelques pieds de blancs et
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des pi nots gris parmi les pi nots noirs 59. Mais en gé né ral, les ga mays,
qui oc cupent alors la moi tié des su per fi cies des côtes de Beaune et de
Nuits, sont soi gneu se ment plan tés à part. En Bor de lais par contre, la
pra tique du com plan tage est aussi la norme, d’au tant plus que les vins
sont issus, comme en Cham pagne et dans beau coup d’autres ré gions,
d’as sem blages. Un mé moire bor de lais de 1759 rap pelle qu’«  on est
assez gé né ra le ment et assez rai son na ble ment per sua dé que le mé lange
de di vers cé pages contri bue es sen tiel le ment à la bonne qua li té du vin :
c’est pour cela que de tous tems, on a mêlé dans les mêmes ter reins
toutes sortes de cé pages qui doivent être ven dan gés en semble  » 60. Le
Cham pe nois Bidet conclut pour sa part : « il n’est pas per mis de dou ter
que ce mé lange de dif fé rens ce pages, contri bue es sen tiel le ment à la
bonne qua li té du vin  » 61. Comme nous l’avons sug gé ré plus haut, le
rosé (ou clai ret) est consi dé ré comme la meilleure cou leur, ti rant à la
fois les avan tages du rouge et du blanc. A une époque où l’on se mé‐ 
fiait, dans le cadre de la mé de cine ga lé nique, des sa veurs ex trêmes,
as so ciées soit au vice et à la luxure pour la dou ceur, et – à juste titre –
aux troubles de la di ges tion pour les vins trop acides, le mé lange des
cé pages était une ma nière d’at teindre cet équi libre.

L’Anjou n’échappe pas à cette pra tique du com plan tage, si l’on re‐ 
prend le ta bleau de Guillo ry en 1851. Au tour d’An gers, « quelques pro‐ 
prié taires ont mêlé avec plus ou moins d’avan tage avec les rouges
d’aunis, le côt de Tou raine » et le pinot de Bour gogne 62. Dans tout le
vi gnoble, « au tra vers de ces di vers cé pages blancs et rouges se trouvent
plus ou moins ac ci den tel le ment épars pour les cé pages blancs le gouais,
le mê lier, le fié blanc, le fié jaune, le doux blanc ou blanc doux, la folle
blanche » 63. Il ajoute que des cé pages noirs sont par fois pré sents.

19

Ce pen dant, cette pra tique est de plus en plus contes tée au XIX  siècle.
En 1826, Sal mon émet des doutes très sé rieux, puisque selon lui, « la
grande va rié té d’es pèces qui n’ont entre elles aucun rap port, ne peut
pro duire qu’un mau vais mé lange, qui ne donne ja mais un vin suave et
franc » 64. Guyot quant à lui y est vrai ment hos tile : la sé lec tion est la
voie du pro grès allié à la rai son. Il pro pose de li mi ter l’en cé pa ge ment
de chaque dé par te ment à quelques cé pages bien connus, dont les
tech niques de culture sont bien adap tées, et sup pri mer le mé lange
des rai sins dans les par celles.
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Les dy na miques de l’en cé pa ge ‐
ment
L’en cé pa ge ment an cien est loin d’être to ta le ment im mo bile, même s’il
est dif fi cile de l’ap pro cher. Les sources in sistent plus vo lon tiers sur la
dif fu sion « par le haut ». Les ex pé riences de la Re nais sance ont ainsi
lais sé quelques traces. Selon Dus sieux, Fran çois I  au rait im plan té
des cé pages mé di ter ra néens en Ile- de-France, fai sant venir des
plants de Grèce à Coucy et à Fon tai ne bleau 65. Il au rait éga le ment fait
trans fé rer des plants de Bour gogne (pinot ?) en So logne. Un compte
de 1518 fait men tion de 80 000 plants en ra ci nés trans por tés de puis la
ré gion de Beaune à Ro mo ran tin, où le roi dé si rait boire des vins sem‐ 
blables à ceux de Bour gogne 66.

21
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De son côté, Tho mas Bo hier au rait im plan té le che nin en Tou raine.
Ré gu liè re ment re prise par les au teurs an ge vins, elle a été ex po sée
pour la pre mière fois par l’abbé Che va lier en 1860, à par tir des
comptes de Che non ceau. Ori gi naire d’Au vergne, conseiller spé cia liste
des fi nances de Louis XI à Fran çois I , il ac quiert Che non ceau en 1512
et y fait plan ter des cé pages d’Ar bois, d’Anjou et de Beaune 67. Les
comptes de 1547-1555, à l’époque de Diane de Poi tiers men tionnent
en core la culture de ces plants 68.

22
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Les au teurs an ge vins et tou ran geaux ra content aussi l’ar ri vée du
« bre ton » en Anjou au XVII  siècle. C’est Guillo ry qui évoque le pre mier
cette ver sion 69. En 1631-1635, l’abbé Bre ton, agent de Ri che lieu en
Tou raine, au rait fait plan ter plu sieurs mil liers de plants venus de Bor‐ 
deaux. On y a re con nu le fa meux ca ber net franc, qui au rait pris pour
l’oc ca sion le nom de Bre ton. Il est dif fi cile de confir mer tout à fait
cette anec dote, l’abbé Bre ton n’ayant pas lais sé de trace dans les ou‐ 
vrages sur Ri che lieu 70. Tou jours est- il que le ca ber net, ori gi naire du
Sud- Ouest, a bien migré en Anjou 71.
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De rares do cu ments laissent aussi en tre voir la pro gres sion par le bas.
Sou vent citée, la fa meuse in ter dic tion du gamay en 1395 est à une fois
de plus dif fi cile à ex pli quer. Le duc de Bour gogne, Phi lippe le Hardi,
in ter dit et fus tige le «  très- mauvais et très- desloyal plant, nom mez
gaa mez » 72. Non ap pli qué, re le vant sans doute da van tage d’une pos‐ 
ture que d’une vo lon té réelle, ce type de rè gle ment est re pris en
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Franche- Comté au XVI  siècle, avec des ef fets li mi tés. Les cé pages
« gros siers » ne semblent pas tout sub mer ger, et les « bons cé pages »
main tiennent leurs po si tions, en marge des rè gle ments.

e

L’of fen sive contre les cé pages jugés « gros siers » s’in ten si fie vrai ment
au XVIII  siècle, dans un contexte assez dif fé rent. On trouve des élé‐ 
ments dans les ar rêts d’in ter dic tion de plan ter des vignes de 1731. Re‐ 
pre nant à son compte les of fen sives des par le ments pro vin ciaux de‐ 
puis le début des an nées 1720, le pou voir royal en tend li mi ter les
plan ta tions pour pré ser ver les su per fi cies cé réa lières. Le sujet est
très sen sible, puisque les su per fi cies vi ti coles ont aug men té de 50 %
au XVIII  siècle 73. Même si l’on se situe au début du pro ces sus, on peut
sup po ser tout de même que les contem po rains ont été sen sibles à la
conquête de nou velles sur faces vi ti coles, alors que les des truc tions
mas sives du vi gnoble après l’hiver 1709 ont sans nul doute conduit à
des ré vi sions pro fondes de l’en cé pa ge ment. Les dif fé rents ar rêts fus‐ 
tigent l’ex pan sion des mau vais plants. L’arrêt du res sort de Be san çon
at taque «  les me lons et autres mau vais plants  » plan tés de puis 1701,
alors que celui du res sort de Metz s’at taque aussi aux cé pages pro‐ 
duc tifs en 1731 74. Ainsi, la ten dance se rait au choix de cé pages très
pro duc tifs, sur tout de la part des vi gne rons. En Cham pagne, on dé‐ 
nonce dans le cou rant du XVIII  siècle les pro prié taires plus at ti rés par
la quan ti té que la qua li té 75. En Ile- de-France, l’évo lu tion a été re‐ 
cons ti tuée par Mar cel La chi ver. Le gros gamay se rait ap pa ru dans les
an nées 1720, et l’usage mas sif des fu mures per met de pous ser les ren‐ 
de ments à plus de 100 hec to litres par hec tare, ni veau in édit dans la
vi ti cul ture an cienne, où la moyenne na tio nale est proche de 15 à 20
hec to litres par hec tare dans les an nées 1780 76. Il faut rap pe ler que le
vi gnoble est confron té à une hausse im por tante de la de mande, prin‐ 
ci pa le ment po pu laire. Alors que la po pu la tion a aug men té d’en vi ron
un tiers au XVIII  siècle, la consom ma tion ur baine a le plus sou vent
dou blé 77. La hausse de la de mande de vin bon mar ché a eu de toute
évi dence un im pact ma jeur sur l’en cé pa ge ment.
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Lo gi que ment, la mo bi li té des cé pages connaît une ac cé lé ra tion dans
les an nées 1780-1850. Sur les bases que nous ve nons d’ex po ser, les
plants pro duc tifs pro gressent par tout, et le ton est vo lon tiers alar‐ 
miste chez nos ar go nomes. Dès 1800, Dus sieux rap porte un ter rible
adage  : «  le gamet tuera la Bour gogne  ». Le gros gamay four nit sont
selon lui to ta le ment dé nués de par fum, mais avec des ren de ments
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quatre fois su pé rieurs à ceux des autres cé pages 78. En 1823, Bosc s’at‐ 
taque aux pe tits cé pages et dé nonce «  la dé té rio ra tion des vins jadis
cé lèbres », met tant en cause le gouais en Cham pagne et le gros gamay
en Bour gogne 79.

Le ta bleau de Guyot donne un aper çu des dy na miques en cours dans
les an nées 1850-1860. Le gros gamay est de loin le cé page le plus
conqué rant, en va his sant l’Est (l’Isère, le Doubs et la Haute- Saône, la
Meuse), la Loire (le Loir- et-Cher, le Maine- et-Loire), do mine en Ile- 
de-France (Seine- et-Marne, l’Oise, Eure- et-Loir) et triomphe en
Bour gogne et sur ses marges (Yonne, Saône- et-Loire, Puy- de-Dôme).
D’autres cé pages pro duc tifs pro gressent aussi. Le gouais se ré pand
avec le gamay (il est très im por tant dans le Doubs, sous le nom de
gueuche), le gre nache en va hit le Sud, d’au tant plus qu’il craint peu
l’oï dium, tout en étant très pro duc tif, suivi par le pic poule. Le grol leau
pro gresse en Indre- et-Loire, Loir- et-Cher, le gros mes lier se ren force
dans le Centre et en Cham pagne, alors que la folle- blanche règne
dans l’Ouest at lan tique.

27

Guyot ex plique ces pro grès par l’avide in té rêt des vi gne rons, sans
pour au tant ex clure celui des bour geois mal éclai rés. Dans l’Yonne
par exemple, beau coup cèdent face au gamay pour ga gner plus d’ar‐ 
gent, « épou van tés de ne ré col ter que 10 à 20 hec to litres » 80. Cruel in‐ 
ver sion de l’ordre so cial, «  le bour geois imite le vi gne ron  ». En Côte- 
d’Or elle- même, les grands pro prié taires cèdent eux aussi en plan tant
du gros gamay 81.
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De leur côté, les grands pro prié taires opèrent d’im por tantes trans‐ 
plan ta tions, sou te nus par les am pé lo graphes des an nées 1830-1860,
qui consi dèrent que l’on peut chan ger. Odart en vi sage par exemple
un « per fec tion ne ment » de l’en cé pa ge ment. Comme il l’ex plique en
1845, «  l’essai, sur un petit coin de terre, de quelques plants d’un vi‐ 
gnoble loin tain, de quelque renom, lais se ra tou jours l’em preinte du pas‐ 
sage d’un homme de pro grès » 82. Mais tou jours pru dent, le grand pro‐ 
prié taire tou ran geau pré vient qu’il ne peut y avoir de mi racle ab so lu.
Pour lui, des cé pages pro dui sant des vins ex cel lents dans une ré gion
ne pro dui ront pas les mêmes vins ailleurs : « je ne sou tien drai pas que
le car be net pro dui rait ailleurs du vin d’une aussi haute qua li té que dans
le Médoc » 83. Mais selon lui, il faut faire des es sais, et cher cher à amé‐ 
lio rer les vins lo caux.
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Guyot dé fend quant à lui un vé ri table vo lon ta risme en ma tière d’en‐ 
cé pa ge ment : « tous les ef forts, dans la vi ti cul ture et dans la vi ni fi ca‐ 
tion, doivent tendre à la sim pli fi ca tion dans la com po si tion des vignes
comme dans la confec tion des vins. Là est le pro grès » 84. Pour lui, de
nom breux cé pages peuvent réus sir un peu par tout, à condi tion de
trou ver le sys tème de taille adap té au sol et au cli mat. Il pro pose une
ré vi sion glo bale  : dans la moi tié sud, une ex ten sion du ca ber net, du
côt et du pinot ; dans l’Ouest, une ex pan sion du bre ton et du ca ber‐ 
net ; dans l’Est, une vaste res tau ra tion du pinot 85.

30

L’Anjou té moigne de ce grand bras sage des cé pages, sans pour au tant
en ta mer la su pré ma tie du che nin 86. Faute de sta tis tiques pré cises, la
carte 3 montre l’ex ten sion du che nin en 1849-1850, d’après les vins
en voyés par de grands pro prié taires pour le concours or ga ni sé par la
so cié té d’agri cul ture 87. Le che nin pa raît ex clu sif dans le centre du
Maine- et-Loire, alors que le vi gnoble de Sau mur est plus par ta gé,
four nis sant da van tage de vins rouges. D’autres té moi gnages montrent
que les pro prié taires font des ten ta tives d’im plan ta tion d’autres cé‐ 
pages. Selon Plan che nault en 1866, Théo bald de Ser rant au rait in tro‐ 
duit le ver del ho de Ma dère dans la fa meuse Cou lée de Ser rant dans
les an nées 1780 88. Mais il in dique que cette ten ta tive a fait long feu, le
cé page ayant to ta le ment dis pa ru. Plus glo ba le ment, Guillo ry men‐ 
tionne en 1851 trois cé pages à la mode, qu’il a éprou vé lui- même dans
sa pé pi nière de la Roche- aux-Moines de puis 1841  : le pinot noir de
Bour gogne (Saint- Sylvain, Bou che maine, Sa ven nières), le petit gamay
et le meu nier, beau coup plus rare.

31



Plant d’Anjou, pineau blanc, chenin ? La diversité des cépages avant l’ère phylloxérique, 1500-1860

Licence CC BY 4.0

Carte 3. Che nin et cé pages rouges en Anjou en 1851

Quoi qu’il en soit, le che nin n’est nul le ment me na cé. Si Guyot pro pose
l’ex ten sion du petit gamay au tour d’An gers et celle du le pinot joint au
char don nay aux en vi rons de Sau mur et Baugé, il ne conteste pas la
per ti nence du che nin là où il est  : « pour moi, le pi neau blanc de la
Loire peut réunir quan ti té et qua li té » 89. Il rap pelle in di rec te ment que
le cé page, au- delà des ap ti tudes na tu relles, est un point de ren contre
une plante et des hommes, avec des goûts (pour les bu veurs), mais
aussi des savoir- faire (pour les vi gne rons) comme des sys tèmes de
taille et de culture, des tech niques d’en tre tien et de ven dange, et plus
en aval des tech niques de vi ni fi ca tion. Selon lui, le che nin a jus te ment
trou vé son équi libre en Anjou au mo ment où il vi site la ré gion, avec
un sys tème de taille adap té, « une des ques tions des plus graves », mais
« à peu près ré so lue par l’ex pé rience sé cu laire de Maine- et-Loire », et
des ven danges faites «  de temps im mé mo rial sur les meilleures
bases » 90. Dans le débat sur l’adap ta tion / l’in adap ta tion des cé pages,
il re place les hommes au centre.

32

Conclu sion
L’his toire des cé pages est un chan tier qui s’ouvre, et re joint de nom‐ 
breuses pré oc cu pa tions d’une his toire en vi ron ne men tale en plein
essor. Elle met en va leur l’in ter ac tion per ma nente entre les hommes
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1  Les his to riens ont beau coup à ap prendre des am pé lo graphes. Pour une
pers pec tive his to rique pré sen tant les ten dances de la re cherche, THIS Pa‐ 
trick, LA COMBE Thier ry, THO MAS Mark R., « His to ri cal ori gines and ge ne tic di‐ 
ver si ty of wine grapes », Trends in Ge ne tics, vol. 22, n°9, p. 511-519. Les au‐ 
teurs nous montrent que les ca rac té ris tiques ac tuelles des vignes culti vées
sont lar ge ment dé ter mi nées par les pro ces sus de sé lec tion gui dés par les
hommes. Il faut ce pen dant si gna ler les tra vaux en cours de Henri Ga li nié,

et les plantes à l’in té rieur d’un éco sys tème plus glo bal. Dans ce sys‐ 
tème d’in ter ac tions, les cé pages n’ont ja mais été im mo biles, même
avant le phyl loxé ra. De nom breux pa ra mètres concourent au chan ge‐ 
ment. Le type de vin re cher ché n’est pas fixe dans le temps, et il est
lui- même dé ter mi né par l’évo lu tion du goût pour des vins secs ou su‐ 
crés, blancs ou rouges. Les tech niques de vi ni fi ca tion changent, avec
en par ti cu lier une ten dance à l’al lon ge ment des cu vai sons au XVIII

siècle, puis au XIX  siècle le re cours au su crage qui per met de mo di fier
les vins faibles. Le recul de la contrainte cé réa lière ouvre éga le ment
la voie à une ex ten sion des su per fi cies vi ti coles, en traî nant une ex‐ 
ten sion sans pré cé dent des cé pages ro bustes, adap tés à des sols
moins fa vo rables à la vi ti cul ture. Le ré chauf fe ment cli ma tique, at tes té
du XII  au XIV  siècle, puis de puis le XIX  siècle, a pu concou rir aussi à
mo di fier la ré par ti tion des cé pages. Les pa ra mètres, que l’on peut
qua li fier pour sim pli fier de na tu rels et d’hu mains, sont donc nom‐ 
breux.

e
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Dans ce contexte d’évo lu tion sou vent plus lente que ra pide dans la
durée, la sta bi li té du che nin est loin d’être un signe d’iso le ment ou
d’im mo bi lisme. Si le che nin est so li de ment en ra ci né en Anjou, c’est
qu’il s’in tègre, comme le sou ligne Guyot, dans un sys tème vi ti cole so‐ 
lide. At tes té au XVI  siècle, le che nin four nit dans l’Anjou au XVII  siècle
des vins blancs li quo reux pour la Hol lande, avant de four nir plu tôt
des vins blancs secs, plus ap pré ciés sur le mar ché fran çais, au XIX

siècle. Ce cé page a donc été le sup port de vins très dif fé rents. L’ap pa‐ 
rente sta bi li té de ce cé page ne doit pas mas quer la di ver si té des vins
qui en ont été tirés, des mar chés qu’il a conquis ou per dus, des tech‐ 
niques va riées qui ont pu en di ri ger la culture. Un même cé page peut
donc sou te nir des réa li tés très dif fé rentes, et vient nous rap pe ler
qu’en his toire, la sta bi li té in ter roge tout au tant que le chan ge ment.
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que nous n’avons dé cou vert qu’à l’issue de ce pré sent tra vail  : « Le Pi neau
d’Aunis, Re cherches sur l’his toire des cé pages de Loire, 1  », 2014, <halshs- 
01081736>, consul table à l’adresse https://halshs.archives- ouvertes.fr/halsh
s- 01081736  ; «  Les gra phies Pinot et Pi neau (1375-1901)  », 2015, <halshs- 
01215908>, https://halshs.archives- ouvertes.fr/halshs- 01215908.

2  Avant le XVIII  siècle, les sources sont rares et les his to riens ont par
consé quent consa cré peu de place à cette ques tion. On trouve beau coup
d’in for ma tions dans l’ou vrage de Ro bert Cha puis sur le vi gnoble du Doubs et
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